
Le mal des transports est une affection commune chez le chien,
une récente étude menée dans 5 pays européens (France, Allemagne,
Grande-Bretagne, Italie et Espagne)* ayant montré que 16 % des
propriétaires ont été confrontés à un tel épisode avec leur animal
au cours des 12 derniers mois. Pourtant cette maladie faisait jusqu’à
présent l’objet d’une prise en charge limitée. 
Cette entité peut être induite par tout type de transport. Elle résulte
d’un « conflit sensoriel » entre la vision et les signaux émanant de
l’appareil vestibulaire. Des facteurs adjuvants peuvent intervenir
(stress, peur…). Les symptômes sont majoritairement des vomis-
sements (61 %), de l’agitation (49 %), des halètements (40 %), de
l’anxiété (38 %), une hypersalivation (38 %), des nausées (26 %). 

Le vétérinaire, principal conseiller
Le plus souvent, les voyages effectués en compagnie d’un chien
sont de courte durée, sur une journée ou un week end, et ont lieu
majoritairement durant la période estivale. Près de la moitié des pro-
priétaires interrogés indiquent qu’ils voyageraient davantage avec
leur animal si on leur proposait un moyen de prévention efficace
contre le mal des transports.
Jusqu’à présent, l’arsenal thérapeutique pour prévenir cette affec-
tion était limité, peu efficace et générateur d’effets secondaires
(sédatifs, antinauséeux, anti-histaminiques…). 
Le vétérinaire apparaît comme la principale source d’information
pour conseiller les propriétaires de chiens malades (78 % lui font
confiance) et leur recommander un produit (dans 69 % des cas).

*Etude conduite en février 2008, sous forme d’un questionnaire ciblant l’incidence du mal
des transports adressé à 100 propriétaires de chiens dans chaque pays.
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